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CH. 2. LA CREATION (Cours 3)

Plan détaillé

2. L’ACTE CREATEUR DE DIEU
2.1. Un acte spécifique de Dieu
Créer : bara en hébreu. Un verbe réservé à Dieu, un acte sans analogie.
Créer est un acte qui a une portée constante. Ce n’est pas le coup d’envoi initial du monde, mais un acte qui fonde le monde de façon permanente. Dieu ne cesse de faire toutes choses nouvelles.
Penser le Dieu créateur comme la cause de ce monde est très réducteur. Il est plus juste de penser la création sous le prisme de la relation et du don.
« Pour la tradition judéo-chrétienne, dire “création”, c’est signifier plus que “nature”, parce qu’il y a un rapport avec un projet de l’amour de Dieu dans lequel chaque créature a une valeur et une signification. La nature s’entend d’habitude comme un système qui s’analyse, se comprend et se gère, mais la création peut seulement être comprise comme un don qui surgit de la main ouverte du Père de tous, comme une réalité illuminée par l’amour qui nous appelle à une communion universelle. » (Laudato si’, 76)
 Par la parole du Seigneur les cieux ont été faits  (Ps 33, 6). Il nous est ainsi indiqué que le monde est issu d’une décision, non du chaos ou du hasard, ce qui le rehausse encore plus. Dans la parole créatrice il y a un choix libre exprimé. L’univers n’a pas surgi comme le résultat d’une toute puissance arbitraire, d’une démonstration de force ni d’un désir d’auto-affirmation. La création est de l’ordre de l’amour. L’amour de Dieu est la raison fondamentale de toute la création :  Tu aimes en effet tout ce qui existe, tu n’as de dégoût pour rien de ce que tu as fait ; car si tu avais haï quelque chose, tu ne l’aurais pas formé  (Sg 11, 24). Par conséquent, chaque créature est l’objet de la tendresse du Père, qui lui donne une place dans le monde. Même la vie éphémère de l’être le plus insignifiant est l’objet de son amour, et, en ces peu de secondes de son existence, il l’entoure de son affection. »  (Pape François, Laudato si’, n°77)
Le monde ne relève ni du hasard ni de la nécessité. Dieu n’avait pas besoin du monde.
La création est pur don. Dieu crée l’autre que lui par amour, ex amore (Gustave Martelet).

2.2. Un acte où Dieu s’engage
Dieu porte le souci de la création. ll accepte, lui, le Tout-Autre, d’être « atteint » par ce qu’il crée. Cf A. Gesché sur la gratuité (Le cosmos). Ne pas perdre de vue le Dieu biblique.
On a cependant le sentiment parfois que Dieu déserte ce monde ?  Réflexion sur le thème du « retrait » de Dieu. Le tsimtsoum de la pensée juive ; le repos du 7e jour en Gn 1.

2.3. Un acte libre source de liberté
De même que Dieu est libre, le monde est sous le régime de la liberté (≠ le destin, l’anankè des Grecs, le fatum des Latins). Créer n’est pas la fabrication de choses toutes faites. 
Le geste créateur consiste à vouloir une autonomie interne, à ouvrir un champ et un espace d’autonomie. Dieu fait que les choses « se font comme elles se font ». Cf Le cosmos, p. 74-75.
Dieu, en créant, fait surgir des libertés et remet sa création à la liberté de la créature. L’homme créé co-créateur (capable de participer à l’action divine).

3. L’HOMME EN SITUATION DE REPONSE
3.1. 	Se reconnaître créature face au Créateur
3.1.1. L’expérience de la contingence
L’homme est en ce monde sans l’avoir choisi, avec un certain nombre de conditions qui lui sont données et même imposées. La question se pose de l’existence d’un fondement. 

3.1.2. Opter pour le non-sens
1e option : rien ne justifie ni n’explique l’existence. Sartre et l’existentialisme : l’homme n’est rien d’autre que ce qu’il se fait, le résultat de ses choix, de son projet d’être. 

3.1.3. Fonder sa vie sur un Autre que soi
2e option : l’homme peut aussi reconnaître qu’il n’existe que parce que donné gratuitement à lui-même par un Autre. Se reconnaissant créé, l’homme s’éprouve à la fois radicalement différent et dépendant de Dieu. Mais dépendance et autonomie ici ne sont pas antagonistes. L’expérience de la liberté, c’est l’expérience d’être pleinement autonome, parce que pleinement donné à soi-même, et en même temps orienté vers Dieu, responsable devant lui.

3.2. 	Habiter le monde humainement
Comme créature l’homme est placé dans un univers déjà là, donné, qui ne lui appartient pas, et dont il a la responsabilité. La création est un don à recevoir. Comment répondre à ce don ?

3.2.1. S’émerveiller du don	
S’émerveiller et rendre grâce. C’est le sens de la prière de louange. François d’Assise et le Cantique des Créatures : « Loué sois-tu, mon Seigneur, pour sœur notre mère la terre etc… ».

3.2.2. Cultiver et sauvegarder la création
L’homme a été investi de puissance sur la création, mais elle lui est aussi confiée : « Soyez féconds et prolifiques, remplissez la terre et dominez-la. Soumettez les poissons de la mer, les oiseaux du ciel et toute bête qui remue sur la terre ! » (Gn 1, 28). « Le SEIGNEUR Dieu prit l’homme et l’établit dans le jardin d’Eden pour cultiver le sol et le garder » (Gn 2, 15). 
Il ne s’agit pas d’exercer sur la nature un pouvoir discrétionnaire, mais un pouvoir comme Dieu exerce le sien : lutte contre les forces de confusion et de désorganisation, domination par la douceur contre toute violence (Paul Beauchamp). Prendre conscience de la solidarité qui lie l’homme au monde naturel.

3.2.3. Vivre la relation à Dieu par la médiation de la création
Dieu fait de la création le signe et le moyen de sa présence, de son amour et de sa révélation.
Le monde constitue une extériorité incontournable dans le rapport du croyant avec Dieu. 
Il est comme un tiers entre Dieu et l’homme, il est le lieu du signe entre Dieu et l’homme. 
Cf F. Cassingena-Trévedy : « Le mystère de Dieu filtre à travers les choses ordinaires ».
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